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Le Seigneur des anneaux a fait couler beaucoup d’encre depuis sa parution dans les années 50. Les essais ne tarissaient pas d’éloges et essayaient de pousser encore plus loin la réflexion sur ce chef d’œuvre. Un de ces essais m’a tapé dans l’œil au point de le faire sortir de la masse. Le Seigneur des Anneaux ou la tentation du mal d’Isabelle Smadja est paru en 2002 lors de la sorti sur Grand-Ecran du film de Peter Jackson. Il va se centrer sur une idée plus négative et critique de l’œuvre de Tolkien qui pourrait expliquer un si grand succès.

Le ton de l’essai n’est donc pas des plus doux, Isabelle Smadja va même jusqu'à accuser l’auteur du Seigneur des Anneaux de développer des thèses racistes, misogynes et conservatrices. Elle va alors expliquer pourquoi cette œuvre exerce tant de fascination même après tant d’années. Contrairement  à tous les autres essayistes qui fond les louanges de Tolkien, elle va montrer certaines ambigüités du texte. Elle va jeter un regard critique sur l'ouvrage de Tolkien, en s'appuyant à chaque fois sur de nombreux extraits des 3 tomes.  

Dans le but d’avancer sa thèse Isabelle Smadja va structurer son essai en 3 parties qui vont développer ses idées. La première partie abordera cette tentation du mal que selon elle, Tolkien prône dans son livre, ensuite la seconde partie traitera de ce mal plus en détail en faisant référence à des figures symboliques comme le meurtre d’Abel ou le Feu de Prométhée. La dernière partie quant à elle traitera du racisme dont, selon sa thèse, fait preuve Tolkien dans Le Seigneur des Anneaux. Pour finalement aboutir à une conclusion que l’on pourrait qualifier de trop radicale : « En lisant le Seigneur des Anneaux, les amoureux de Tolkien trouvent ce qu’ils seraient bien en peine de trouver ailleurs : la poésie de la guerre et de la dictature, les quartiers de noblesse littéraire de l’attrait pour le mal. »     

Cependant, il faut s’interroger sur la pertinence de ces informations. En effet, on pourrait se poser des questions sur le fait qu’Isabelle Smadja essaye de faire de l’interprétation littéraire alors qu’elle n’a pas lu les œuvres posthume de Tolkien qui sont primordiales voir nécessaires afin d’aborder le Seigneur des Anneaux dans toute sa complexité. En outre, Tolkien a toujours farouchement nié la présence d'idéologie ou d'allégorie dans son œuvre qui, rappelons-le, est issu de l'imaginaire et du rêve. Il est donc absurde de voir des thèses racistes ou belliqueuses comme fondement du Seigneur des Anneaux. De plus, Isabelle Smadja se plaît à avancer des thèses choquantes alors que des arguments contradictoires se trouvent tout simplement dans le livre-même. 

Pour conclure, Le Seigneur des Anneaux ou la tentation du mal nous montre une vision différente de l’œuvre de Tolkien mais cela se limite à une simple interprétation. Ce livre, bien qu’écrit par un professeur d’université, ne se révèle pas pertinent, beaucoup de contre-arguments ont tout simplement été oubliés et les sources de l’auteur sont très contestables. Je pense dire sans me tromper que ce livre intervient dans une période de forte popularité du Seigneur des Anneaux notamment à cause du film de Peter Jackson et que sont but est, en se servant de cette vague de popularité, de lancer une polémique sur ce sujet afin de faire de l’argent dessus.      
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